
Profs d’EPS : difficile de faire sport sans
salle

Depuis lundi 18  janvier, les professeurs d’éducation physique et sportive (EPS) n’ont
plus le droit d’utiliser les structures couvertes pour raison sanitaire. Les cours de sport
se passent à l’extérieur. C’est-à-dire, uniquement, sur l’aire de récréation ou la piste de-
vant le gymnase, au collège Tancrède-de-Hauteville.

La météo est rarement de la partie en plein hiver. « C’est di�cile de motiver les élèves
quand ils ont les mains gelées  », indique Mickaël Gires, l’un des professeurs d’EPS.
Dans la cour du collège, seuls un but de handball et deux paniers de baskets. Aucun
marquage au sol. «  C’est frustrant alors que le gymnase est équipé de huit paniers
réglables », ajoute Jean-François Masson, son collègue. Jeudi matin, il faisait un temps

de chien. La classe de 6e a regardé le �lm Billy Elliot, dans lequel Billy abandonne ses
gants de boxes pour assister aux leçons de danse. À la première éclaircie, une prome-
nade a permis de prendre l’air.

«  On est loin du défoulement que procure l’EPS. C’est compliqué de maintenir
l’activité », s’accordent à dire les deux professeurs qui ont participé, mercredi, au ras-
semblement devant les services départementaux de l’éducation nationale.
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Jean-François Masson, professeur d’EPS et Mickaël Gires, son collègue, sontcontraints de faire
sport dans la cour d’école. Ouest-France


